Commission de sauvegarde du patrimoine funéraire – Réunion du 18 mai 2017 – Procès-Verbal

Sont présents : Claude Jossart (bourgmestre) – Patricia Dony et Quentin Gillet (administration communale) – Eddy Bultot, Fabian Druart et Olivier Erkens (service technique communal) – Michel Flahaut (CHERCHA).


Relecture et approbation du PV de la réunion précédente
M. Flahaut souhaite apporter une correction dans la retranscription du procès-verbal de la réunion du 23 mars. Une réunion a bien été organisée avec les riverains du Vieux cimetière de Chastre. Toutefois, M. Flahaut explique ne pas en être le seul organisateur : Mmes Debauche et Salien étaient aussi de la partie.
M. Gillet en prend bonne note. Il procédera à cette correction avant de transmettre le PV au secrétariat, qui le publiera sur le site internet de la Commune.

Localisation des aires de dispersion et des quartiers dans les cimetières
En janvier et en mars dernier, la question de l’aménagement intérieur des cimetières a été abordée à plusieurs reprises au sein de la Commission. Notamment, M. Servais a esquissé plusieurs propositions de localisation des quartiers, afin par exemple de situer les nouvelles zones destinées aux inhumations au plus près des entrées. M. Servais a également proposé des aménagements concrets pour les aires de dispersion à créer ou à rénover, en privilégiant l’utilisation de galets plutôt que de gazon.
Cependant, aucune décision concrète n’a encore été prise. Pour ce faire, il faudrait que le Service technique (M. Druart, Directeur technique, et MM. Bultot et Erkens, fossoyeurs) et le Service environnement (M. Servais) puissent se rencontrer afin de se pencher plus longuement sur la question.
M. Druart annonce que malgré un emploi du temps très chargé, il peut libérer quelques heures pour organiser une telle réunion. La date du 1er juin est avancée. M. Druart devra contacter M. Servais, qui est absent, afin de confirmer le rendez-vous.

Signes distinctifs de sépulture : option des stèles « à l’Américaine »
Bien qu’étant absent à cette réunion, M. Servais a transmis à M. Gillet une série de points sur lesquels il souhaiterait que la Commission s’exprime. L’un d’entre eux concerne les signes distinctifs de sépulture. En mars dernier, nous évoquions l’option des stèles « à l’Américaine » : il s’agit de pierres tombales verticales seulement ; le reste de la sépulture étant recouverte de pelouse.
Plusieurs remarques avaient alors été émises. Si ces stèles permettent une végétalisation des cimetières, et faciliteraient l’entretien – notamment grâce à la disparition des « inter-tombes » - elles présentent aussi des inconvénients. Ainsi, la Commune devrait se charger de l’entretien de toutes ces pelouses, ce qui est une charge de travail supplémentaire pour le Service technique. Les familles n’auraient plus à entretenir les concessions, ce qui est contraire au règlement. Enfin, pour ces raisons-là, la Commune ne pourrait plus afficher une tombe pour défaut d’entretien, or il s’agit là d’un outil précieux, notamment pour surveiller si une tombe est encore régulièrement visitée.
M. Servais soulève que la Commission n’a pas pris de position officielle. En outre, il avance une autre solution : la présence, devant ces stèles « à l’Américaine », d’un espace non-couvert de gazon, où les familles pourraient apposer des plantes. De la sorte, l’avantage des stèles quant à l’entretien du cimetière et à la végétalisation serait maintenu, tandis que la surveillance de la fréquence des visites des familles se ferait en observant ces espaces de plantation. En cas de défaut d’entretien, la Commune pourrait afficher la tombe. Ce type d’aménagements se retrouve dans les cimetières militaires du Commonwealth.
Le Bourgmestre, M. Jossart, reste toutefois mitigé. Cela constituerait malgré tout une charge de travail supplémentaire pour le Service technique. De plus, la nature même de l’entretien par les familles est différente : il ne s’agit pas (seulement) d’entretenir la pierre tombale, mais aussi des plantations. Celles-ci nécessitent plus d’une visite par an : les cas de défaut d’entretien risquent d’être plus nombreux. Et comme un délai d’un an est d’application lorsqu’on affiche une tombe, cela signifie que ces plantations ne peuvent être taillées par la Commune durant ce laps de temps.

Structuration des concessions en pleine terre
Lors de notre réunion du 23 mars dernier, nous avons abordé la question de la structuration des concessions en pleine terre. Plusieurs propositions ont été émises, comme l’utilisation de rehausses de caveau, de bordures en béton ou de caveaux en PVC sans fond. Cela permettrait de rendre les concessions mitoyennes, et de gagner de la place.
Cependant, la Commission n’a pas adopté une position claire et officielle quant à la solution à privilégier. Le Bourgmestre souligne que ces propositions sont intéressantes, mais à priori elles comportent aussi des inconvénients. Pour structurer à l’avance les nouvelles concessions en pleine terre, il faudrait donc placer ces bordures puis recouvrir les emplacements ainsi créés de sable en attendant leur occupation. Quid des terres à évacuer, et du sable à amener (et en quelle quantité) ? De plus, à chaque inhumation, il faudra faire l’inverse : évacuer le sable de la parcelle et y amener de la terre. Idéalement, il faudrait donc stocker la terre pour pouvoir la réutiliser. Mais où, et comment ? Cela semble bien compliqué.

Cimetière de Blanmont : aspect actuel et aménagements futurs
M. Flahaut, du CHERCHA, souligne que le Cimetière de Blanmont a un plus bel aspect qu’auparavant. Le nettoyage des tombes des anciens combattants, dans le champ d’honneur, est du plus bel effet. Et le panneau posé à l’entrée du cimetière est également une bonne idée. Il regrette toutefois que les macarons posés sur les tombes des anciens combattants se décrochent déjà.
Le manque de place dans le Cimetière de Blanmont a conduit les autorités à afficher plusieurs tombes pour défaut d’entretien. En effet, Mme Dony, du Service population, remarque qu’il ne reste qu’un seul caveau libre. La solution passe donc par la récupération d’anciens caveaux. M. Flahaut attire l’attention sur le fait que parmi les tombes affichées, deux au moins concernent des anciens combattants. M. Jossart explique que la Commune souhaite les regrouper.
Enfin, dans son travail de recherche, le CHERCHA a constaté quelques incohérences parmi les tombes des anciens combattants de la première guerre mondiale. Un des défunts est ainsi né en 1918, et n’a donc pas pu combattre durant la grande guerre. Un autre est né en 1913 et décédé dans les années 1950 : il s’agit peut-être d’un ancien combattant, mais de la seconde guerre mondiale… M. Flahaut et ses acolytes continueront leurs recherches et vérifieront les dates de naissance des anciens combattants.

Habillage et aménagement des cavurnes
Les cavurnes sont des petits caveaux au sein desquels sont placées une ou plusieurs urnes funéraires. Bien qu’ils n’existent pas encore dans nos cimetières, le nouveau règlement communal les prévoit. Il va donc falloir en installer…
Afin de garantir une uniformité dans le paysage des cimetières, l’idée d’imposer un habillage uniforme pour tous les cavurnes a été avancée. A Sombreffe, notamment, la Commune a passé un marché public de fourniture de pierres pour recouvrir tous les cavurnes, qui auront dès lors une apparence identique. Nous pouvons faire de même à Chastre. M. Gillet contactera la Commune de Sombreffe afin d’obtenir leur cahier des charges, dont il pourra s’inspirer pour préparer un marché public pour Chastre.
Egalement, M. Servais a envoyé à M. Gillet un exemple d’aménagement, issu d’un cimetière allemand. Il s’agit de placer une margelle (en pavé, ou en béton) d’une quinzaine de centimètres tout autour de chaque cavurne. De la sorte, entre deux monuments, l’espace est fermé aux mauvaises herbes, tandis que devant chaque monument une tondeuse peut rouler sur la margelle sans toucher le monument, évitant ainsi une finition à la débrousailleuse.
Le Bourgmestre précise qu’à Sombreffe, il a été décidé d’entourer les cavurnes de gravier. Pour les fossoyeurs et M. Flahaut, la margelle est une très bonne idée. Elle peut être réalisée en pavé, mais aussi en klinkers ou en tegula. Les tegulas mesurent 10 cm sur 10, pour une épaisseur de 6 cm.

Vieux cimetière de Chastre
La rénovation du mur du Vieux cimetière de Chastre a débuté depuis plusieurs semaines. Cependant, M. Gillet explique que l’entrepreneur, Jeunes au Travail, fait face à plusieurs problèmes. La dégradation du mur est plus importante qu’initialement estimé. Un pan de mur, situé du côté du sentier qui relie la place Communale à la Drève, est très instable. Ailleurs, ce sont des plantations qui se sont développées dans le mur, entre les briques. Le chapeau de tout le mur est plus abimé que prévu. Enfin, il semblerait qu’il y a eu un problème dans le calcul de la superficie totale du mur.
M. Gillet rappelle toutefois que tant la Commune que l’entrepreneur sont liés par les règles régissant les marchés publics. L’entrepreneur a remis une offre de prix qui a été acceptée par la Commune. De plus, Jeunes au Travail s’est rendu à trois reprises dans le Cimetière avant d’entamer les travaux. Une première fois pour remettre une estimation, bien avant que le marché public ne soit lancé. Une seconde fois après le lancement de la procédure, pour bien examiner le mur afin que l’offre de prix soit la plus précise possible. Et une troisième fois après l’attribution du marché, afin de préparer le chantier. L’état de dégradation avancé du mur aurait donc pu être constaté bien avant l’entame des travaux !
Une réunion entre l’entrepreneur et M. Druart est prévue. Jeunes au Travail a remis une offre de prix pour certains travaux supplémentaires, mais pas tous. Il faudra estimer lesquels sont les plus importants, et s’il est budgétairement possible de les réaliser.
A propos du Vieux cimetière encore, M. Druart explique qu’une des pierres tombales est brinquebalante. Cette pierre, située à côté de l’entrée côté Drève, était fixée au mur, mais a dû être décrochée pour les travaux de rénovation. Elle est désormais posée contre le mur seulement. M. Flahaut attire l’attention de la Commission quant à la valeur de cette pierre. Son style éclectique avait notamment plu à M. Deflorenne, en charge de la Cellule cimetière du Service Public de Wallonie. Il s’agit clairement d’un monument historique.
M. Flahaut explique enfin que le CHERCHA poursuit son recensement des tombes d’importance historique locale. En guise d’exemple, il évoque la tombe d’Albert-Joseph Morlet, qui devait être l’un des tout premiers étudiants de l’Institut agricole de Gembloux, et serait venu s’installer dans la Commune par la suite.

Cimetière de Cortil-Noirmont : aménagements récents
MM. Druart, Bultot et Erkens prennent la parole pour expliquer les récents aménagements effectués au cimetière de Cortil-Noirmont. La semaine dernière, les allées secondaires du cimetière ont été enherbées. Le mat, située dans la pelouse d’honneur, juste en face de l’entrée, a enfin été scié et redressé.
Une désherbeuse mécanique a été testée, et l’essai s’est avéré concluant. Ce test a été réalisé avant la commémoration de la Bataille de Gembloux, à l’occasion de laquelle une délégation est venue fleurir la tombe du Colonel Noël. On le sait, depuis l’interdiction d’utiliser des pesticides, le Service technique doit chercher de nouvelles solutions contre les mauvaises herbes. La désherbeuse thermique n’ayant pas donné les résultats espérés, l’acquisition de cette désherbeuse mécanique serait d’une grande aide.

Accès des véhicules motorisés dans les cimetières
M. Erkens interroge le Bourgmestre quant à l’accès des entrepreneurs aux cimetières. M. Jossart rappelle qu’il doit donner son autorisation, faute de quoi l’accès est interdit aux véhicules motorisés. Pour forcer les entrepreneurs à introduire une demande, la fermeture d’une des deux grilles de chaque portail est une solution. Cependant, ce n’est pas toujours respecté. M. Bultot explique ainsi que le cadenas de la grille du Cimetière de Blanmont a été forcé.
[bookmark: _GoBack]A Cortil, des riverains souhaitent pouvoir entrer en voiture dans le cimetière, en prétextant l’âge et/ou la difficulté de se déplacer à pied. Le Bourgmestre précise que ce n’est pas interdit… à condition d’en faire systématiquement la demande ! La procédure est valable pour tous.
